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RetourauxTempsmodernes
MUSIQUE
L’Orchestre de la Suisse
romande (OSR) dévoile
sa nouvelle programmation.

MATTHIEU CHENAL

L’ actuelle saison lausan-
noise de l’OSR voyait le
triomphe des grands

germaniques (beaucoup de
Beethoven, Mozart et Brahms).
Changement de décor pour 2007/
2008! Ces incontournables ne dé-
sertent pas la prochaine saison,
dévoilée hier à Genève, loin s’en
faut. Ils se feront plus discrets.
Mais surtout, Lausanne héritera,
une fois n’est pas coutume, de
quelques programmes plus mo-
dernes, et parmi les plus origi-
naux depuis bien longtemps. La
ligne du patron, Marek Janowski,
s’affirme.

La gamme des solistes donne
déjà des envies. Pas de violonis-
tes, par contre les pianistes squat-
tent la moitié des huit concerts
de la saison: Rachmaninov re-
vient en force avec ses concertos
nos 2 et 3 avec respectivement

Leif Ove Andsnes et Boris Berezo-
vsky. Ça va chauffer! Le concerto
en sol de Ravel sera défendu par
un jeune prodige chinois Siheng
Song, tandis que l’attachant et
fidèle Nelson Freire revient avec
le 2e de Brahms. Un seul violon-
celliste à l’affiche, l’élégant Steven
Isserlis: ce sera pour le concerto
de Dvorák.

En ouverture de saison, un
jeune chef français à découvrir,
Ludovic Morlot, révélera de quoi
il est capable dans le brillant
Concerto pour orchestre de Bar-
tók. Puis Evelino Pidò ressusci-
tera les charmes oubliés de la
Symphonie en ré de Cherubini.
Le 30 novembre, Julien-François
Zbinden sera honoré pour ses
90 ans, avec sa 3e symphonie.
Antoni Wit viendra donner en-
suite la trop rare 1ère Symphonie
de Tchaïkovski. Marek Janowski
offrira une soirée entièrement dé-
diée à Richard Strauss: les Vier
letzte Lieder seront servis par
Soile Isokoski! Deux œuvres de
Messiaen sont encore annoncées
en fin de saison, Un Sourire et l’Et
exspecto resurrectionem mortuo-
rum. Avec L’Ascension encore à
découvrir en mai prochain, le
directeur artistique de l’OSR rend
fièrement justice à ce créateur
marquant du XXe siècle qu’on
aurait tort d’oublier.

Projection en musique

Gardons le meilleur pour la fin.
Le concert du 21 février renoue
avec une tradition révolue – et
qui avait connu un trop bref
regain d’intérêt dans les années
80: la projection de films anciens
accompagnés par l’orchestre. On
se souvient avec émotion des Ben
Hur et autres Napoléon projetés
à Beaulieu. Cette fois-ci ce sera
Les Temps modernes, film et mu-
sique de Charles Chaplin. Phi-
lippe Béran, responsable des pro-
jets pédagogiques tant à l’OSR
qu’à l’OCL, sera ici aux comman-
des, pour faire vibrer les images
de Charlot d’une musique qui ne
gratte pas, comme jadis, aux
temps modernes.£

PHILIPPE BÉRAN�Le responsable des projets pédagogiques tant à l’OSR qu’à l’OCL sera
aux commandes du premier orchestre pour faire vibrer les images de Charlot.
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» Programme 2007-2008 de l’Orchestre de la Suisse romande
Lausanne, Beaulieu,
le jeudi à 20 h 15
- 4 octobre 2007:
Ludovic Morlot, dir., Steven
Isserlis, violoncelle
Smetana, Dvorák, Bartók,
- 25 octobre 2007:
Evelino Pidò, dir., Siheng Song,
piano
Beethoven, Cherubini, Ravel
- 8 novembre 2007:
Tomás Netopil, dir., Leif Ove
Andsnes, piano
Rachmaninov, Moussorgski
- 30 novembre 2007:
Marek Janowski,
dir., Ricarda Merbeth, soprano

Zbinden, Sibelius, Beethoven,
Mozart
- 17 janvier 2008:
Antoni Wit, dir., Nelson Freire,
piano Brahms, Tchaïkovski
- 21 février 2008:
Philippe Béran, dir.
Chaplin, Les Temps modernes
- 6 mars
Marek Janowski,
dir., Soile Isokoski,
soprano
Richard Strauss
- 10 avril 2008:
Marek Janowski,
dir., Boris Berezovsky,
piano Messiaen, Rachmaninov

Concert hors abonnement
à Montreux
-Ve 23 novembre 2008., 20 h.,
Auditorium StravinskiYannis
Pouspourikas, dir., Smaïn,
récitant
Prokofiev, Pierre et le Loup,
Beintus, Sur les traces du Loup
Informations et location
Tél.: 021 807 00 00
Abonnements
Tél. et fax: 021 601 34 00
www.osr.ch

Un supplément sur la saison
complète de l’OSR sera encarté
dans 24 heures le 23 avril.  M. CH.

» En chiffres
Budget global:
25 millions. (y compris
les activités au Grand Théâtre
de Genève)
Nombre de manifestations:
120 par an (dont 50 d’opéra)
Nombre de musiciens
permanents: 112
Equipe administrative: 17
Nombre d’abonnés total
dans les séries de concerts: 5000
Abonnés lausannois: env. 1000,
en progression de 4-5%
sur la saison 05-06
Fréquentation à Beaulieu
sur la saison 05-06: 75%
Disques et DVD: 7 productions
entre mi 06 et fin 07
Téléchargements gratuits du
Festival Mozart en une semaine
(nov. 06): 1 400 000            M. CH.

Oppositions au
projet de Bellerive
BEAUX-ARTS
L’association Rives publiques,
le Mouvement de défense
de Lausanne, et la section
lausannoise du parti des Verts
font connaître leur désaccord
quant à l’emplacement choisi
pour le nouveau musée.

Le projet d’un nouveau Musée
cantonal des beaux-arts à Belle-
rive ne fait pas l’unanimité parmi
les différentes associations et per-
sonnes concernées. La mise à l’en-
quête publique vient de se termi-
ner. Elle a déjà suscité plusieurs
oppositions, de la part d’associa-
tions, de riverains et de la section
locale du Parti écologiste des
Verts.

«Nous sommes surtout oppo-
sés à l’emplacement prévu pour ce
musée, pour ainsi dire au milieu
de nulle part, précise Yves Ferrari,
président des Verts lausannois. Il
n’y a aucun rapport, aucune cohé-
rence par rapport au reste des
institutions culturelles de la
place.»

Huit particuliers, tous Lausan-
nois, ont aussi déposé une opposi-
tion, en commun avec l’associa-
tion Rives Publiques. En subs-
tance, ils déplorent que l’on
construise trop près du bord de
lac. Leur argumentaire rappelle la
limite généralement admise d’une
vingtaine de mètres. Selon l’archi-

tecte cantonal Eric Perrette, dans
les derniers développements du
projet, on parle d’un espace de
seulement cinq mètres. Les oppo-
sants rappellent qu’il faut prévoir
une distance convenable pour réa-
liser un cheminement riverain pu-
blic, dans le respect de l’aspect
paysager de la rive. Ils mettent en
avant le fait qu’il deviendrait diffi-
cile de refuser aux riverains la
permission de construire au bord
de l’eau si l’on accepte une déroga-
tion pour le musée cantonal.

Trop haut?

Le Mouvement pour la Défense
de Lausanne ajoute à ces argu-
ments la hauteur «exagérée»
(plus de 30 m.) du bâtiment pro-
jeté. Il rappelle également le ca-
ractère parfois violent des vagues
à cet endroit – et le risque qui en
découle pour la façade du musée
et pour les œuvres qu’il abritera.

D’autres oppositions peuvent
encore parvenir aux services com-
munaux et cantonaux. Il est possi-
ble que la Municipalité donne elle
aussi son avis. Avant le premier
coup de pioche, il faudra encore
«traiter» les oppositions en fonc-
tion du droit existant, et obtenir le
feu vert du Parlement vaudois pour
un crédit d‘investissement. Eric
Perrette rappelle que l’ouverture du
musée était initialement agendée
pour la fin de la législature à venir,
en 2012.                                          
                                       JÉRÔME DUCRET

Fumettoporte labullehaut
BANDE DESSINÉE
Blanquet, de Crécy, Killoffer,
Gipi, Peeters, Sommer,
McGuire, tous à Lucerne.

BDFIL, en septembre dernier à
Lausanne, a ouvert un petit cabi-
net érotique à Stéphane Blan-
quet. Fumetto met en scène avec
emphase l’entier de son étrange
univers. Rien n’est épargné au
visiteur à travers une scénogra-
phie appropriée, du cauchemar
gore au fantasme frénétique. Lu-
mière stroboscopique ou écran
des rêves en ombres chinoises
pour les chambres de dormeurs,
ambiance rouge lupanar pour le
plus que coquin. Les Français
Blanquet et de Crécy portent les
drapeaux de cette 16e édition du
festival de Lucerne. Ce qui frappe,
comme chaque fois, c’est l’abon-
dance de qualité dans une am-
biance hors commerce.

Le Kunstmuseum, dans son
bel habit Jean Nouvel, reçoit Ni-
colas de Crécy, magicien du trait,
pour un panorama rétrospectif et
millimétré. Les murs suivants ac-
cueillent la folle diversité des
auteurs publiés par la revue amé-
ricaine Kramers Ergot. Dans ce
foisonnement créatif se hissent
les Genevois Helge Reumann et
Xavier Robel. Richard McGuire,
dont Chris Ware revendique l’in-
fluence, et Peter Blegvad, aussi
songwriter que graphiste, ont
également les honneurs du mu-
sée. Pictogrammes organiques et
animés pour le premier, concept

encyclopédique pour le second,
qui croque ses sujets à trois
temps, imaginaire, sur le vif et de
mémoire.

Dans la vieille ville, le Français
Killoffer se fend de dessins iné-
dits, sur un air à la Topor. Son
style a bougé, le trait a pris du
volume. Plus loin, l’Italien Gipi
montre les aquarelles et les huiles
qui soutiennent ses narrations
très prisées. Le Genevois Frederik

Peeters, primé cette année à An-
goulême, lève le voile sur son
polar R.G. à paraître chez Galli-
mard. Quant à la Zurichoise
Anna Sommer, elle parcourt sa
vie en cimaises. Dessins au trait,
planches de son nouveau livre,
photos et correspondances an-
ciennes, sans oublier ses papiers
découpés aux couleurs tout à fait
craquantes.

               MICHEL RIME LUCERNE
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Sinfonietta
de Genève
SAINT-FRANÇOIS De passage
à Lausanne, la Sinfonietta de
Genève, dirigée par Benoît
Willman, interprète la 6e
Symphonie de Schubert et le
Concerto pour violon de
Beethoven avec en soliste Abdel
Hamid El Shwekh, premier
violon solo remplaçant à l’OSR.
Lausanne, dimanche à 17 h.,
entrée libre. A noter encore,
dimanche aussi, le concert à
l’Eglise de Villamont (17 h.),
Lausanne, avec des œuvres du
compositeur suisse Ulrich
Gasser en création.
Nous y reviendrons.          M. CH.

Nathalie Manser:
création reportée
VIOLONCELLE Le spectacle
de la violoncelliste Nathalie
Manser, agendé le 12 mai au
Théâtre de Beaulieu
(Lausanne) et le 16 juin à
l’Auditorium Stravinski
(Montreux) est reporté à
l’automne. L’important budget
de cette création qui allie
musique, lumières, images et
diffusion de senteurs, n’est pas
encore bouclé, expliquent les
organisateurs. Les personnes
ayant déjà acheté leur billet
seront remboursées.               2

Les papiers découpés d’Anna Sommer permettent de constater
la finesse et la minutie de son travail.

Timbales
battantes
MUSIQUE
Charles Ives et Brahms
au menu de l’OCL. Critique.

Christian Zacharias présentait
lundi et mardi à la tête de l’OCL
un programme pour le moins
original. S’invitant sur les terres
américaines du début du
XXe siècle, l’orchestre relayait la
musique méconnue de Charles
Ives. L’œuvre éminemment plu-
rielle de l’Américain a d’abord été
exposée au travers des épisodes
très posés de sa Troisième sym-
phonie, une évocation placide de
la jeunesse paroissiale du compo-
siteur. Quelques audaces rythmi-
ques et harmoniques traversent
l’œuvre et l’ancrent dans son
temps, relevant l’intérêt de cette
partition plutôt morne malgré
l’élan imprimé par le chef.

Les Five Songs orchestrés par
John Adams ont mieux souligné
la créativité de ce musicien libre
de toutes obédiences esthétiques.
Irisé par des coloris orchestraux
très clairs en contraste avec la
profondeur du timbre et la cha-
leur du chant de Roberta Alexan-
der, ce court cycle offre des plans
sonores subtils, oniriques et
d’une profondeur méditative,
avec à la clé, last but not least,
une écriture vocale très proche de
l’art populaire. Une belle décou-
verte fort bien servie!

Brahms autrement

Sous l’impulsion de Christian
Zacharias, Brahms connaît les fa-
veurs de la phalange lausannoise.
En première audition dans les
concerts de l’OCL, sa Symphonie
n° 1 a été menée timbales battan-
tes dès le premier mouvement.
Racée, portée de bout en bout par
des phrasés souples se juxtapo-
sant dans un souci d’équilibre de
la trame sonore, l’œuvre se dé-
ploie avec éloquence et sensua-
lité. Brahms s’y affirme mieux
que jamais, et dans son indivi-
dualité et dans sa filiation beetho-
vénienne. Neuf et convaincant!
                               BERNARD HALTER
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